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Visite guidée… Orthoptères du
Limousin Et que ça saute ! *
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rieures contre les élytres, les
grillons et les sauterelles en frot-
tant les élytres entre eux. Les cri-
quets se nourrissent de végétaux
divers tandis que les sauterelles
sont le plus souvent omnivores. La
plupart des espèces n'ont qu'une
génération par an, les œufs assu-
rant le passage de la mauvaise sai-
son, l'hiver. Le Criquet noir-ébène
(Omocestus rufipes), l'un de nos
plus beaux Acridiens, présente
quant à lui deux générations. La

L es Orthoptères sont des in-
sectes aux pattes postérieures

adaptées au saut (sauf chez les
Courtilières). On en dénombre 67
espèces en Limousin sur les 220
présentes en France. Ils regrou-
pent les sauterelles et grillons (an-
tennes fines dépassant le corps) et
les criquets ou Acridiens (antennes
courtes et raides). Les mâles de la
plupart des espèces peuvent pro-
duire des stridulations, les criquets
en frottant leurs pattes posté-

Sauterelles, grillons, criquets... en Afrique, ces insectes sauteurs évo-
quent l'effroi des calamités naturelles qu'ils engendrent régulièrement.
En Limousin, épargné par cette antique plaie, les Orthoptères et leurs
chants entêtants annoncent plutôt l'été, les balades, le farniente...

* Cet article est tiré du livre Le Limousin côté 
nature, 2000, p. 159-162. Espaces naturels du
Limousin - Le Theil - 77510 Saint-Gence.

(à gauche) Le Criquet noir-ébène, développe
deux générations dans l'année ;
(à droite) Le Criquet ensanglanté, fréquente
les milieux humides
Clichés E. Decaux
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Courtilière (Gryllotalpa gryllotalpa)
et le Grillon des bois (Nemobius syl-
vestris) ont un cycle plus long et de-
viennent adultes au bout de 3 à 4
ans. La première est un gros in-
secte avec des pattes antérieures
fouisseuses très élargies, qui lui
permettent de creuser des galeries
dans la terre. Très agile, le second
affectionne particulièrement la li-
tière de feuilles mortes. Sa stridula-
tion ressemble à un message en
morse.
■ Cliquetis des mâles
Les Orthoptères sont majoritaire-
ment des espèces des milieux ou-
verts, chauds et secs comme les
pelouses ou les landes. Ce sont de
précieux aides pour la gestion de
ces milieux naturels. Leur déter-
mination rigoureuse demande
beaucoup d'habitude et il est sou-
vent nécessaire d'examiner soi-
gneusement la nervation des
élytres. L'écoute du chant permet
de repérer leur présence, voire de
les identifier spécifiquement.
Quelques espèces sont peu exi-
geantes quant à leurs préférences
écologiques comme la Grande
Sauterelle verte (Tettigonia viridis-
sima) que l'on rencontre partout.
Très commune, mais aussi très utile
dans les jardins, celle-ci se nourrit
surtout de mouches, chenilles et
même larves de Doryphores, et 
rarement de végétaux. Mais la plu-
part des Orthoptères sont inféodés à
des conditions écologiques bien
particulières.
Les pâturages, souvent sur pentes,
peuvent abriter une faune diversi-

fiée du fait de la diversité des habi-
tats. Plus ou moins dénudés à leur
sommet, ils abritent le Criquet
duettiste (Chorthippus brunneus),
dont le nom évoque le dialogue in-
cessant que poursuivent les mâles
rivaux, et l'Oedipode automnal
(Aiolopus strepens). Plus bas, quand
ils deviennent herbeux et secs, les
prés accueillent la Decticelle car-
royée (Platycleis tessellata), le
Criquet bourdonneur (Stenobothrus
nigromaculatus) et le Criquet mélo-
dieux (Chorthippus biguttulus), l'un
des Acridiens les plus répandus. Sa
stridulation constitue souvent le
bruit de fond dominant des prairies
d'été. Enfin, au bas de la pente, les
herbes humides sont occupées par
le Criquet marginé (Chorthippus al-
bomarginatus) et le Criquet des pâ-
tures (Chorthippus parallelus).
Les milieux humides abritent égale-
ment un cortège d'espèces caracté-
ristiques. En Limousin, on peut 
noter la Decticelle bariolée
(Metrioptera roeselii), l'une des saute-
relles les plus communes dans tous
les pays de l'Europe occidentale, le
Conocéphale bigarré (Conocephalus
discolor), dont l'oviscapte (1) (le “cou-
teau”) atteint quasiment la longueur
du corps, et le Criquet des clairières
(Chrysochraon dispar), au fort
dimorphisme sexuel : la femelle (22
à 30 mm) peut être presque deux
fois plus grande que le mâle (16 à 
19 mm). Le Criquet palustre
(Chorthippus montanus), se ren-
contre souvent sur les “branloirs”
des tourbières, tandis que le Criquet
ensanglanté (Mecostethus grossus) est

presque toujours présent dans les
zones humides. II se remarque faci-
lement sur le terrain, par le bref cli-
quetis des mâles et par ses pattes
postérieures rouges, jaunes et
noires. Un petit grillon noir appelé
le Grillon des marais (Pteronemobius
heydeni) ne s'observe quant à lui que
dans les marges des eaux stag-
nantes (mares, gouilles, queues
d'étangs). Son chant caractéristique
permet de détecter sa présence bien
avant de l'apercevoir. Ces deux der-
nières espèces, strictement liées aux
zones humides, sont particulière-
ment menacées par l'agriculture
moderne. Le drainage des terrains
agricoles peut causer leur dispari-
tion irrémédiable. Leur taille et leur
capacité de dissémination par vol,
réduite ou inexistante pour le
grillon des marais, font que ces es-
pèces ne pourront pas coloniser
d'autres milieux favorables, même
situés à quelques kilomètres du site
détruit ou dégradé.

■ Interminables antennes
En Limousin, trois espèces sont in-
féodées au milieu forestier. Le
Grillon des bois (Nemobius sylves-
tris) est abondant dans la litière des
bois et des taillis. Les autres es-
pèces occupent principalement les
lisières et les clairières, comme le
Criquet des pins (Chorthippus va-
gans), dont le chant rappellerait un
peu le crissement du cuir neuf, et
la Decticelle cendrée (Pholidoptera

La Courtilière, met plusieurs années avant
de devenir adulte - Cliché R. Coutin – OPIE

Le chant mélodieux du Grillon des bois, s'entend sous le couvert des arbres forestiers
Cliché R. Coutin – OPIE

1.  Chez les Orthoptères, organe prolongeant l'abdo-
men des femelles et leur permettant de pondre
dans le sol ou à l'intérieur des tissus d'une plante.
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UNE LUEUR D'ESPOIR…  PEUT-ÊTRE ?
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griseoaptera), qui se nourrit essen-
tiellement d'insectes (chenilles,
moucherons, pucerons).
Les landes sèches offrent un habi-
tat favorable au criquet le plus 
remarquable du Limousin, le Criquet
des ajoncs (Chorthippus binotatus).
Contrairement aux espèces voi-
sines graminivores, cette espèce se
nourrit exclusivement de jeunes
pousses et de fleurs d'ajonc nain.
Les landes humides offrent des
peuplements constitués en parti-
culier du Phanéroptère porte-faux
(Phaneroptera falcata), une saute-
relle aux interminables antennes
(jusqu'à quatre fois la longueur de
son corps !) et, pour les plus
froides, de la Decticelle des
bruyères (Metrioptera brachyptera).
L'abandon de l'entretien de nom-
breuses landes conduit à leur enva-
hissement par la Fougère aigle, la

Bourdaine, le Bouleau ou le Chêne
sessile. II s'en suit une réduction
progressive des effectifs et de la
biodiversité des Orthoptères.
Le Causse corrézien déploie une
faune remarquable par ses espèces à
forte affinité méridionale. Les zones
humides accueillent le rare Criquet
des roseaux (Mecostethus alliaceus),
reconnaissable à la strie noire qui
maquille ses yeux, et les pelouses
sèches le minuscule (11 à 18 mm)
Criquet pansu (Pezotettix giornai) ou
encore l'Oedipode rouge (Oedipoda
germanica). Ce dernier se reconnaît à
ses ailes antérieures rouges bordées
de noir. En Limousin, il existe un
autre Oedipode, à ailes bleues
(Oedipoda caerulescens), moins exi-

L'Oedipode rouge, très mimétique au repos, devient beaucoup plus voyant lorsqu'il déploie ses
ailes postérieures rouges - Cliché R. Coutin – OPIE

Le Phanéroptère porte-faux doit son nom à
la présence d'un oviscapte en forme de faux
chez les femelles adultes
Cliché R. Coutin – OPIE

geant quant aux conditions clima-
tiques. Il se rencontre dans les mi-
lieux secs et bien ensoleillés, comme
son congénère de couleur rouge : il
est visible même sur le Plateau de
Millevaches où les hivers sont beau-
coup plus froids que sur le Causse.
Sur le Plateau de Millevaches tou-
jours, bon nombre d'espèces de cri-
quets sont liées aux pelouses sèches
d'altitude. Parmi celles-ci, une des
plus remarquables est le Criquet stri-
dulant (Psophus stridulus). Il est re-
connaissable au bruit de crécelle
qu'il émet lorsqu'il vole et à ses ailes
antérieures d'un bel orange vif bordé
de brun. Quelques rares localités
abritant cette espèce ont été recen-
sées sur la Montagne limousine.  r

Conserver la faune et la flore devient de
plus en plus difficile du fait de la destruc-
tion des habitats naturels réalisée souvent
de manière radicale, effectuée dans le
cadre d'un aménagement non raisonné
du territoire. Un réseau de sites nommé
Natura 2000 s'organise sur l'ensemble de
la Communauté européenne. Ce réseau
que nous avons déjà présenté dans
Insectes (voir nos 89, 104 et édito du no 91)
doit permettre une réelle prise en compte
de l'environnement dans les modes de
gestion des milieux. La transposition dans
notre législation de cette directive a été
effectuée en 2001. Ce peut être un atout
pour aménager le territoire de façon 

raisonnée, afin de mettre en valeur le
patrimoine naturel et conforter le dévelop-
pement local.
L'agriculture de demain doit, de fait, intégrer
un environnement de qualité valorisant le
travail de chacun, garantissant la pérennité
à long terme et le développement des
activités des exploitations. Pour ce faire,
des financements européens et des crédits
sont programmés dans les contrats de
plan État-Région.
Les organismes publics concernés ont un
défi important à relever ; les chercheurs
vont devoir chercher, être imaginatifs et
prospectifs pour espérer retrouver des
agriculteurs bien dans leurs bottes,

renouant enfin avec leur “culture”, mais
aussi des consommateurs confiants dans
la qualité des produits obtenus et voyant
revenir les plantes messicoles, les insectes
ordinaires et les herbes folles.

Robert Guilbot

Licinus punctatulus (Col. Licinidé)
Dessin C. Villemant


